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n novembre de cette année, cela fera 
500 ans exactement que Luther a placardé 
ses 95 thèses sur la porte de son couvent de 

Wittenberg ; geste qui allait déclencher le mouvement 
de la Réforme qui a profondément changé le cours 
de notre histoire. 

Mais de fait Luther n’a rien inventé ! En relisant la Bible 
il a redécouvert que Dieu n’est pas un Juge qu’il faut 
craindre, mais un Père qui nous aime, qu’il ne soupèse 
pas nos âmes mais nous justifie sans condition. Cela 
a représenté une extraordinaire libération spirituelle. 
Et ce message, je le crois, reste d’une pertinente 
actualité alors que l’avenir semble plus incertain 
que jamais et que nous croulons sous les jugements 
de la société, des autres, de nous-même. Luther n’a 
rien inventé, il est simplement revenu à l’essentiel.

Notre Eglise a à nouveau besoin pour se revivifier de 
se recentrer sur cet essentiel : ce message de pardon 
et d’amour inconditionnel.

Alors que le Consistoire m’a fait l’honneur de me 
renouveler sa confiance en me confiant pour quatre 
nouvelles années la présidence de notre Eglise, je 
souhaite œuvrer pour que notre Eglise soit plus 
simple et efficace dans sa structure et son mode de 
gouvernance pour consacrer l’essentiel de ses forces… 
à l’essentiel : être témoin en paroles et en actes du 
Christ vivant là où le Seigneur nous envoie.

Je fais mienne la prière adressée en Actes 4, 29 
« Seigneur, accorde à tes serviteurs de dire ta 
Parole avec audace ».

Il en fallut de l’audace à Luther pour affronter les 
obstacles de son temps et devenir le témoin qu’il fut 
d’un Evangile libérateur. Je prie pour que notre Eglise, 
pour que tous ensemble, dans des formes diverses 
et variées, nous ayons cette même hardiesse, cette 
même audace.

Vous avez dans vos mains le rapport annuel de notre 
Eglise, nous espérons que vous le lirez avec intérêt et 
plaisir. Il entend témoigner de la rigueur avec laquelle 
nous gérons les ressources de notre Eglise et mettre 
en valeur la vitalité des projets en cours au service 
de la mission.

Il me donne surtout l’occasion de dire ma grande 
reconnaissance à chacun d’entre vous qui, par votre 
engagement, permettez à notre Eglise de continuer 
à porter l’Evangile avec détermination.

– 
Pasteur 

Emmanuel Fuchs, 
Président 

de l’Eglise protestante
 de Genève.

éditorial.
LUTHER N’A RIEN INVENTÉ !

E
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perspectives de l'Eglise.
CAP SUR LA MISSION !

n juin dernier, le Consistoire de 
l’Eglise a réélu son Conseil et son 
président pour une nouvelle légis-

lature de quatre ans.

Le Conseil a saisi cette occasion pour présenter 
ses perspectives pour les années à venir. Le 
ton a été très clair : après un grand travail 
d’amélioration de la gestion et des finances 
qui a porté ses fruits, la priorité doit désormais 
être mise sur le renouveau spirituel.

On le sait : les Eglises institutionnelles sont à la 
peine dans nos sociétés d’Europe occidentale. 
Notre parole est peu audible, notre mission 
souvent trop diluée pour être visible du plus 
grand nombre. En dépit de tout ce qui se fait 
de bien dans l’Eglise, nous peinons à « sortir » 
pour rejoindre la population distancée, et 
globalement notre Eglise est en décroissance. 

Mus par une espérance tenace et portés par 
l’Esprit, nous sommes appelés à réagir et nous 
nous en croyons capables. Comme nous avons 
attaqué avec courage et détermination le re-
dressement financier, nous voulons désormais 
concentrer essentiellement nos forces sur la 
mission, car il y a urgence !

L’adoption de notre vision d’Eglise a été la 
première pierre sur laquelle nous bâtissons 
notre transformation. Notre ambition en effet 
est de passer d’une institution installée à une 
communauté de témoins de Jésus-Christ.

Sur cette base, le Conseil du Consistoire et la 
Direction ont défini en 2016 des axes stra-
tégiques pour les années à venir. Présentés 
au Consistoire au 2e semestre de l’année 
dernière, ils avaient suscité un certain nombre 
de remarques et critiques. Partant, le Conseil 
du Consistoire et la Direction sont allés à la 
rencontre des lieux d’Eglise pour entamer un 
dialogue sur ces grandes options.

Fort de cette démarche de concertation, le 
Conseil du Consistoire a présenté, en juin 
2017, ses perspectives pour les quatre années 
à venir, largement inspirées des objectifs 
stratégiques présentés en 2016. Je me suis 
personnellement engagé comme président 
à tout mettre en œuvre pour stimuler et ac-
compagner ce chantier majeur. Je reconnais 
le soutien reçu par le Consistoire comme un 
encouragement à œuvrer résolument dans 
cette direction.

E

01. de gauche à droite et de bas en haut : Anne Perréard 
Vité, Joëlle Walther, Chris Cook, Charles de Carlini, 
Blaise Menu (Modérateur), Rémy Aeberhard (trésorier), 
Alain de Felice, Emmanuel Fuchs (président).
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Mes collègues du Conseil du Consistoire et 
de la Direction sont convaincus avec moi 
que nous devons favoriser le renouvellement 
spirituel et recentrer notre mission autour 
des axes suivants :

1. Vivre la prière et le discernement, 
offrir la place centrale à l'Esprit 
Saint pour qu'il nous guide dans 
notre cheminement communau-
taire vers la Vision.

Notre Eglise se doit d’être active, entrepre-
nante, audacieuse, mais elle ne doit pas se 
perdre dans l’activisme. La prière, le chant 
des psaumes, la méditation personnelle de 
la parole biblique ont construit et porté notre 
Eglise au cours des siècles. Nous devons en-
courager et renforcer cette dynamique priante.

2. Renforcer la place d'un témoi-
gnage centré sur Jésus-Christ et 
renouveler la transmission d’un 
Evangile vivant.

Nous devons prendre acte que nous vivons au-
jourd’hui dans une société où les fondements 
mêmes de l’Evangile demeurent extrêmement 
méconnus. Rien de très nouveau dans ce 
constat, si ce n’est qu’il s’aggrave au fur et à 
mesure que les générations se suivent. 

Notre mission première comme Eglise est 
d’annoncer Jésus-Christ : « Dieu a tant aimé 
le monde qu’il a donné son Fils unique pour 
que tout homme qui croit en lui ne périsse 
pas mais qu’il ait la vie éternelle » (Jean 3, 

16). Aujourd’hui, il y a une soif certaine de 
spiritualité ; notre Eglise doit pouvoir y ré-
pondre, mais en osant, avec tact et respect, 
mais aussi conviction et courage, appor-
ter l’Evangile comme une réponse à cette 
aspiration spirituelle. N’ayons pas peur de 
l’Evangile, ne nous bridons pas, « ne floutons 
pas le message ! »

3. Stimuler la dimension commu-
nautaire dans l'Eglise en revisi-
tant ses formes existantes et à 
découvrir.

Nous sommes convaincus qu’il ne peut y avoir 
de transmission de l’Evangile sans l’expression 
d’une forme de vie communautaire. On ne 
peut pas être chrétien tout seul ! De grands 
efforts ont été faits pour rendre nos commu-
nautés plus chaleureuses, plus accueillantes. 
Il n’en demeure pas moins que le seuil de 
nos paroisses « demeure élevé ». Un travail 
inlassable doit être mené toujours et encore 
pour rendre nos communautés ouvertes et 
accueillantes. Cela doit concrètement se 
décliner par une attention renouvelée aux 
personnes et un effort particulier et renouvelé 
consenti aux visites. 

4. Porter une attention soutenue 
aux familles et aux jeunes géné-
rations.

Notre Eglise offre des prestations de qualité 
aux familles, aux enfants de tous âges, aux 
catéchumènes. Les parcours proposés sont 
peut-être même les plus soignés que l’on ait 

jamais connus et proposés. Et pourtant, ne 
nous voilons pas la face : nous ne touchons 
plus qu’une partie infime de la population. 
Etre levain dans la pâte, c’est bien, mais pour 
le demeurer nous nous devons d’être plus 
présents, plus combatifs et plus inventifs.

5. Encourager une Eglise « origi-
nale », missionnaire, audacieuse 
et diversifiée, particulièrement 
attentive à ceux qui n'y sont pas.

Nous devons redoubler d’efforts afin d’offrir 
à des personnes désaccoutumées des minis-
tères traditionnels l’occasion de découvrir la 
radicalité de l’amour du Christ et la pertinence 
du message de l’Evangile. Nous souhaitons 
développer cette culture du « risque » qui nous 
permette de tenter des aventures inédites au 
risque de se tromper.

Le Conseil du Consistoire souhaite faire valider 
ces cinq axes prioritaires pour la mission par 
le Consistoire dès cet automne afin qu’ils 
puissent être déclinés en projets stratégiques 
au niveau local et institutionnel. 

Cela nécessitera la recherche entre nous 
tous d’une cohérence renforcée, d’une plus 
grande unité, d’une plus forte conviction et 
d’une humilité sans faille.

– 
Emmanuel Fuchs
Président.
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plan de relève.
UN PARI SUR L’AVENIR

tre une Eglise attractive et moderne passe 
forcément par une vision à long terme des 
ressources humaines. Nous voulons conti-

nuer notre mission d’Eglise en étant au plus proche 
des questions et besoins de la population ! Pour cela, 
nous nous devons d’être proactif et de nous engager 
pour la relève de nos ministres.

Le contexte actuel est assez délicat pour les Eglises. 
Pendant des siècles, nous avons pu compter sur une 
transmission traditionnelle au sein des familles 
protestantes. Aujourd’hui, cette transmission ne 
fonctionne plus à grande échelle. Aussi nous devons 
inventer un nouveau mode de transmission adapté 
à la fois au monde moderne et à sa tradition propre. 

« Je veux vous donner  
un avenir à espérer »
Jérémie 29, 11

UN AVENIR DANS LEQUEL  
NOUS CROYONS

Et il se caractérise au niveau ministériel par un plan 
de relève audacieux et ambitieux. Ce plan, doté par 
un fonds dédié, verra le recrutement avant 2020 de 
cinq nouveaux ministres (pasteurs et diacres). Les 
personnes recrutées pourront rejoindre le plan de 
relève soit en tant que stagiaire pour deux ans, soit 
en tant que ministre pour cinq ans. L’objectif est de 
suivre, former puis accompagner dans la durée ces 
cinq nouveaux ministres afin qu’ils puissent être 
des acteurs, dans le secteur qui leur est confié, du 
renouveau et de la relève, principalement sur les 
axes suivants :

• rejoindre les protestants engagés ou distancés, 
"les chercheurs de Dieu", les personnes sur  
le seuil (les jeunes, les enfants, les familles,  
les jeunes professionnels, les personnes iso-
lées, les malades…) ;

• conduire des pastorales attractives,  
nourrissantes et porteuses de sens ;

• animer des communautés pastorales  
et paroissiales vivantes.

Ce Plan de relève sur cinq ans passe aussi par une 
réflexion sur la formation des jeunes ministres. Aussi 
il nous a paru évident et indispensable de prévoir 
dans leur formation un stage hors EPG, dans d’autres 
communautés et secteurs, afin d’ouvrir les horizons 
et les esprits, et être en prise avec la société civile. 

SOUTENIR LA DÉMARCHE  
DE LA RELÈVE

Une première manne financière a vu le jour par 
l’engagement de deux généreux donateurs, que nous 
remercions chaleureusement. Ce projet nécessite 
un engagement financier entre maintenant et 2024 
de plus de 3,5 millions. Souhaitez-vous bâtir avec 
nous ce projet pour former des pierres vivantes ! 
Rencontrons-nous, nous partagerons les détails et 
la mise en œuvre de notre futur. Nous avons les 
prémices, environ 10% du budget, le solde fait partie 
de notre chemin commun.

– 
Michel Chatelain
Codirecteur, 
responsable des ressources humaines.

Ê

Retrouvez en page 13 

les témoignages de 

Philippe et Elda, 

nos deux stagiaires 

qui bénéficient 

de ce plan.
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la régionalisation.
POURQUOI ? 

 

UN ENJEU POUR 
LA MISSION

’il existe un concept dont tout le 
monde a entendu parler à l’Eglise 
protestante de Genève, c’est bien 

celui de « régionalisation ». Soit il effraie, 
soit il motive, en prenant des connotations 
variées selon l’angle d’approche de la réalité 
vécue. Car « régionalisation » peut tantôt 
définir les liens concrets tissés jour après 
jour entre les paroissiens rassemblés au sein 
d’une Région, tantôt décrire les échanges 
et débats des Conseils, répercutés au 
Consistoire et préludes à des décisions qui 
vont engendrer des modifications dans les 
structures juridiques de notre Eglise. Mais 
avant tout, « régionalisation » désigne un des 
moyens possibles pour donner la première 
place à la mission de l’Eglise de proclamer 
largement l’Evangile en étant ses témoins 
en actes et en paroles.

Comment retrouver du temps et de l’énergie 
à consacrer à notre mission première de 
disciples du Christ dans des vies de paroissiens 
souvent absorbées par des tâches de gestion 
d’une structure locale ? Pour répondre à 
ce besoin de plus en plus pressant, l’idée 
de regrouper les structures paroissiales 
en un ensemble régional s’est peu à peu 
concrétisée : l’organisation en Régions a été 
décidée dans l’espoir que les charges de 
gouvernance assumées par les différents 
Conseils locaux diminueront petit à petit, 
et qu’ainsi les personnes de bonne volonté, 
richesse de l’Eglise, puissent se consacrer en 
premier à notre cœur-mission : annoncer à nos 
concitoyens la Bonne Nouvelle incarnée par 
Jésus-Christ, fils de Dieu, en qui nous plaçons 
notre confiance. 

– 
Joëlle Walther, 
Conseil du Consistoire.

« Les sujets traités en DIREL sont 
variés, le climat de travail est 
constructif. Par exemple, il est 
intéressant de constater l’évolu-
tion de la Région Salève, avec des 
pôles d’intérêts et de compé-
tences qui se mettent en place. 
On assiste à une belle complé-
mentarité entre paroisses. » 

– 
André Assimacopoulos
Service catéchèse, formation 
et animation (SCFA).

« Avec le temps, le sens de la 
régionalisation s’est perdu. Les 
paroissiens peinent à voir ce que 
la Région apporte aux commu-
nautés. Il faut retrouver ce sens 
en ne se focalisant pas que sur 
des questions de structures, mais 
de missions. Les assemblées 
générales de paroisse ont permis 
de développer de nouvelles ma-
nières de vivre la mission, dans 
un esprit fraternel. On fait Eglise 
ensemble. » 

– 
Laurent Rupp 
Région Centre-Ville Rive Gauche.

« Les regrou-
pements de 
paroisses mettent en 
jeu des aspects financiers 
et fiscaux que nous avons décidé 
de traiter en globalité avec l’Ad-
ministration fiscale genevoise. Des 
discussions sont en cours avec le 
Département des finances de l’Etat 
afin de trouver un terrain d’entente 
satisfaisant. » 

– 
Eric Vulliez 
Codirection.

Ces DIRELs vont continuer à partager pour trouver les meilleurs chemins 
vers une régionalisation qui fait du sens et, à l’usage, réjouit les paroissiens.

La Direction anime un groupe qui réunit les présidents de régions et de 
pastorales, essentiellement pour partager. C’est la DIREL, ou Direction 
élargie. Ce groupe a trouvé une excellente vitesse de croisière et offre aux 
participants l’occasion d’entendre ce qui se passe dans d’autres régions, et 
de mettre sur la table tant les soucis que les succès. Quelques participants 
s’expriment :

S

« Les Régions se construisent 
chacune à leur manière. 
Alors d’autres Régions 
sont déjà constituées en 
association régio-
nale, chez nous les 
collaborations sont 
pour l’instant 
plus locales. A 
l’échelle régio-
nale, il manque encore 
un véritable projet d’Eglise 
commun, porté par tous. » 

– 
Marc Vuilleumier 
Région Plateau-Champagne.
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Le mois de mai lance la saison des 

célébrations festives, comme les 

confirmations et les mariages. Le 

jour de l’Ascension une vingtaine de 

jeunes a confirmé son baptême à la 

cathédrale Saint-Pierre. Morceaux 

choisis de leurs déclarations.

01. Daryl : « Jésus n’est pas un faiseur de 
miracles, mais ses paroles sont des miracles 
à déchiffrer et des graines qui produisent des 
miracles en chacun de nous. »

Arthur : «Trois valeurs me touchent particulièrement dans les 
Evangiles : La première, c’est que Dieu accueille tout le monde 
même ceux qui ne vivent pas comme les autres. 
Ensuite : c’est par nous qu’il fait des miracles. Je l’ai compris 
dans le récit de la multiplication des pains quand Jésus dit à ses 

disciples « Donnez-leur vous-même à manger ». Le miracle, c’est 
que même avec un peu, quand il y a de la bonne volonté et de 

l’esprit de partage, on peut faire des « miracles ».
Enfin, Jésus a été quelqu’un d’incompris, de blessé, de 

rejeté par la société. Et malgré tout cela, il a continué 
à aimer même si certaines personnes l’ont dénigré. 

Il ne s’est pas laissé aller à l’amertume ou à la 
rancœur.

C’est pour ces raisons que je confirme mon 
baptême.»

Henrietta : « Grâce à tout ce que j’ai appris, si je 
confirme mon baptême, ce n’est pas par devoir, 

c’est par conviction ! »

Amélie : « Quand j’étais petite, Dieu était 
une figure imposée. (…) Si je confirme 

mon baptême, c’est parce que Dieu 
n’est plus une figure « imposée », 

mais parce que j’ai créé une re-
lation personnelle avec lui. »

02

01

02. Albert : « Le catéchisme 
m’a apporté une nouvelle 

manière de voir et une meil-
leure compréhension de l’être 
humain. Je ne suis pas touché 
par le côté mystique du chris-
tianisme mais par les valeurs 

qu’il véhicule. »

TÉMOIGNAGES 
DE FOI
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03. Eloïse : « Ces deux années m’ont permis de 
tisser des liens avec des personnes inoubliables 

et puis, au Carmel de Mazille, il a fallu se poser la 
question de la confirmation. Il m’a fallu un certain 
temps pour y répondre, mais ma réponse tient en 

une phrase : en confirmant mon baptême, je donne 
ma foi et ma fidélité à Dieu en retour à tout ce qu’il 

me donne. 
Pour moi, Dieu est une personne qui vous soutient 

et qui est là, présent à chaque période de votre 
vie, dans les épreuves difficiles et celles moins 

difficiles. Il n’est pas moralisateur. Il ne juge pas. 
Il a un cœur immense. Ma confirmation, c’est une 

réponse à son amour. »

04. Juliette : « C'était intéressant pour une fois 
d'avoir un cours où on ne fait pas qu'apprendre, 
mais où on se pose certaines questions sur soi et 
des questions plus fondamentales. » 

04

05

03

05. Marine : 
« En ce jour, 
après ces années 
de catéchisme à la 
paroisse de Saint-
Pierre, j’ai l’impression 
d’en sortir grandie ou du 
moins d’avoir vu s’éveiller en 
moi quelque chose de neuf. »
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’est par un hasard dont l’histoire 
a le secret que Genève est passée 
de petite cité au XVIe siècle à ville 

mondialement connue. Que serait-il arrivé 
en effet si le réformateur Guillaume Farel 
n’avait pas demandé avec insistance à Jean 
Calvin, en transit à Genève, de s’y établir pour 
implanter la Réforme ?

480 ans plus tard : c’est bien en raison de ce 
moment providentiel que les protestants de 
Suisse ont choisi Genève pour inaugurer et 
clore les festivités du 500e anniversaire de 
la Réforme de Luther.

Acte I, un soir de novembre 2016 : un grand 
camion se pose sur la plaine de Plainpalais. Il 
règne une grande agitation, car le lendemain, 
tous les représentants religieux et politiques 
genevois mais aussi suisses et même interna-
tionaux, doivent assister à son inauguration. 
De quoi parle-t-on ? Genève a été désignée 
pour être la première étape du parcours eu-
ropéen des cités de la Réforme. De la Suisse 
à l’Allemagne, en passant par la France et de 
nombreux autres pays, le camion a traversé 
67 villes clés de la Réforme. Contenant une 
foule d’informations sur le protestantisme 
local et mondial, il a accueilli, durant ses 
haltes, la population pour informer sur la 
Réforme et entamer le dialogue. Le 20 mai, le 
parcours s’est terminé dans la ville de Luther 
en Allemagne, Wittenberg. 

Cet événement à Genève, qui a réuni un mil-
lier de personnes, a permis de sensibiliser le 
public sur les principales réalisations de la 
Réforme mais aussi d’échanger sur l’impact 
de la Réforme dans notre vie contemporaine 
et de témoigner de la diversité des visages 
de l’Eglise protestante de Genève.

Acte III, novembre 2017 : les festivités 
européennes se termineront à Genève par 
un magnifique bouquet final : la venue de 
plusieurs milliers de jeunes protestants de 
toute la Suisse pour un festival détonant du 
3 au 5 novembre !

Mêlant recueillements, célébrations, réflexions 
et fête, cette manifestation sera assurément 
un moment fort pour les jeunes inscrits. Le 
programme prévoit la venue de frères de Taizé 
pour un grand rassemblement, un son et lu-
mière aux Bastions, des ateliers-découvertes 
ainsi que des soirées de louange rock. Initié 
par la Fédération des Eglises protestantes 
de Suisse (FEPS) et organisé en collaboration 
avec des églises évangéliques et notre Eglise 
bien entendu, ce festival ouvrira ses soirées 
aux jeunes gens de Genève, sans inscription 
préalable.

Destinée, selon les publics, à nourrir spirituel-
lement les jeunes ou à entrouvrir la porte de 
la foi, cette manifestation contribuera à casser 
les préjugés sur l’Eglise. Grâce à un programme 
extrêmement moderne et enthousiasmant, 
il agira sans nul doute comme un puissant 
correcteur d’image.

Le dimanche 5 novembre au matin, un culte 
national et télévisé aura lieu à la cathédrale 
pour clore officiellement les festivités du 500e 
anniversaire de la Réforme.

Et l’acte II, me direz-vous ? Et bien, l’Eglise 
protestante de Genève a aussi eu envie d’orga-
niser une fête de la Réforme qui s’est tenue le 
21 mai autour de la cathédrale. Elle a constitué 
la dernière étape d’une démarche de réflexion 
sur les apports de la Réforme qui a duré trois 
ans. Chaque paroisse qui le souhaitait a ainsi 
rédigé une « thèse » (en référence aux thèses 
de Luther) qui a été transmise à la Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse. Chaque 
Eglise du pays faisant de même, les contri-
butions cantonales ont été consolidées dans 
une publication de la FEPS (www.ref-500.ch/
fr). Le 21 mai 2017, donc, l’Eglise protestante 
a célébré autour de ces réflexions dans la joie 
et la bonne humeur.

jubilé de la Réforme.
GENÈVE A OUVERT 
OFFICIELLEMENT 
LES FESTIVITÉS  
EUROPÉENNES

Alain Berset, 
conseiller fédéral, 
présent à l’inauguration du Parcours 
européen de la Réforme à Genève le 
3 novembre 2016

« La Réforme est l’un des événements 
majeurs de notre Histoire : sa dyna-
mique spirituelle, culturelle, sociale et 
politique a marqué de son empreinte 
de nombreuses régions du monde de-
puis maintenant un demi-millénaire. La 
Réforme a en effet entraîné une réor-
ganisation de fond de l’Eglise, bien sûr, 
mais aussi de la politique, de la société 
et de l’économie. Par la valeur qu’elle 
attribue à chaque personne, la Réforme 
s’est attachée à promouvoir l’auto-
nomie de l’individu et son pendant : 
l’éducation. Elle a ainsi jeté les bases 
permettant à l’esprit des Lumières de 
s’épanouir, deux siècles plus tard. »

Gottfried Locher,  
président de la Fédération  
des Eglises protestantes de Suisse 

« Nous fêtons les 500 ans de la Ré-
forme, mais ce n’est pas une célébra-
tion du passé. C’est une promesse pour 
l’avenir. Nous, protestants, mettons 
notre unité au service d’une grande 
cause : la liberté. À l’heure actuelle, nos 
sociétés sont menacées par l’extré-
misme et par l’intolérance religieuse. 
De par notre propre histoire, nous ne 
savons que trop bien où ces fléaux 
peuvent mener. Dans la seule Europe, 
des millions de personnes ont été vic-
times des guerres menées au nom de 
la religion chrétienne. Nous ne pouvons 
aujourd’hui célébrer l’anniversaire de 
la Réforme sans nous souvenir de ces 
heures sombres de notre histoire col-
lective et sans les commémorer. »

C

1 Ce jubilé célèbre le placardage des thèses de Martin 
Luther en Allemagne sur la façade de l’église de 
Wittenberg.
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CONFIANCE UN JOUR, 
CONFIANCE TOUJOURS !

n 2009 déjà, lors du Jubilé Calvin*, 
la chose était apparue et elle avait 
pu surprendre: quel décalage on 

découvrait entre notre expérience gene-
voise d'une pauvrette Eglise et l'aura dont 
bénéficiait l'Eglise de Calvin dans le monde, 
en particulier en Asie (Corée) et jusqu'aux 
Etats-Unis. C'était la même Eglise, mais on 
avait le sentiment d'évoquer deux mondes 
irréconciliables. La lancinante expérience de 
restructurations et de tentatives de redresse-
ments s'accordait mal avec l'image forte et 
impérissable qui nous était alors renvoyée. 
Les pèlerins enthousiastes de visiter l'autre 
ville sainte ne pouvaient imaginer Genève 
sans Calvin, tandis que nous nous coltinions 
Calvin (ou plutôt sa réputation) avec le 
sentiment que la fin était possible, et que 
nous frôlions le désastre à chaque bilan.

Alors s'il est donc une institution et un corps 
ecclésial qui vivent d'espérance, c'est bien 
le nôtre ! Au lieu même de l'inquiétude 
et du spleen ecclésial, nous trouvons les 
ressources de rebondir, d'inventer, de garder 
une parole qui accueille et interpelle, de 
nous laisser réformer. C'est parfois fatigant, 
certes, à force d'insistance, mais tellement 
passionnant ! Pour autant que résonne en 
nous cette parole singulière de l'apôtre Paul: 

«Ma grâce te suffit, car ma puissance donne 
sa pleine mesure dans la fragilité...». 

Confiance : Dieu continue de marquer sa 
fidélité.

– 
Blaise Menu
Modérateur de la Compagnie des pasteurs 
et des diacres.

* Le Jubilé, appelé Calvin 09, fêtait les 500 ans de la 
naissance de Jean Calvin.

01. de g. à d. : Jean-Luc Chopard, chef du protocole / 
François Longchamp, président du Conseil d'Etat de la 
République et Canton de Genève / Alain Berset, conseil-
ler fédéral / Gottfried Locher, président de la Fédération 
des Eglises protestantes de Suisse et de la Commu-
nion d’Eglises protestantes en Europe / Guillaume 
Barazzone, maire de Genève ( jusqu'en juin 2017).

E
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a communication s’est beaucoup 
impliquée dans la médiatisation de 
l’anniversaire de la Réforme. Mais 

au-delà de ces événements exceptionnels 
(voir l’article sur le Jubilé de Luther), le service 
dédié a avant tout pour tâche de promouvoir 
la mission de l’Eglise ainsi que ses prises de 
parole publiques.

L’expression publique est traditionnellement 
le fait des Eglises chrétiennes à Genève, où 
l’œcuménisme est une réalité quotidienne. La 
triste actualité internationale, en particulier 
le sort des migrants à l’étranger mais aussi 
en Suisse (application stricte des accords de 
Dublin sur les renvois), ainsi que la persécution 
des chrétiens dans des pays arabes, a suscité 
des réactions fermes. L’Eglise protestante 
de Genève relaie également régulièrement 
les prises de position de la Fédération des 
Eglises protestantes de Suisse sur les vota-
tions nationales (naturalisation facilitée, loi 
sur l’asile, etc.). 

Dans une République où le principe de laï-
cité est strict et le fait religieux mal connu, 
nous nous attachons également à mettre 
en lumière les activités originales de l’Eglise 
susceptibles d’intéresser un large public : 
création de la Maison Bleu Ciel au Grand-Lancy, 

ouverte dès 2016 à toutes les personnes en 
recherche spirituelle, lancement des premiers 
ouvrages pour enfants « Théopopettes » en 
2017, reprenant le concept des spectacles 
de marionnettes à grand succès, sont deux 
exemples d’activités nouvelles et originales 
promues en 2016 et 2017.

Au niveau stratégique, l’Eglise protestante 
a lancé en 2016 un grand chantier : mieux 
communiquer auprès des jeunes. (Trop) peu de 
jeunes protestants ont des liens avec l’Eglise. 
Notre objectif est dès lors non seulement de 
fidéliser le public jeune mais aussi de faire 
découvrir la richesse de la foi auprès de ceux 
qui sont éloignés de l’Eglise. Pour ce faire, le 
festival jeunesse qui aura lieu en novembre 
sera une aubaine. Sur le plus long terme, une 
stratégie de communication est sur pied qui 
comprend notamment : la réalisation d’une 
plaquette contenant les activités pour la 
jeunesse qui sera envoyée cet automne à tous 
les protestants entre 15 et 25 ans ; la refonte 
des pages jeunesse de notre site internet, 
incluant un accès à des playlists musicales 
et thématiques sur Spotify et YouTube ; une 
intensification sur les réseaux sociaux, en 
particulier Facebook (1,5 milliard d’utilisateurs 
mensuels dans le monde) et Instagram (300 
millions de membres).

– 
Alexandra Deruaz
codirectrice, 
responsable de la communication 
et de la recherche de fonds.

C’est au début des festivités de la Réforme, en novembre 

2016, que le mensuel Réformés a sorti sa première 

édition. Fruit du regroupement des journaux d’Eglises 

romandes, il est diffusé à 200'000 exemplaires. L'Eglise 

protestante de Genève a soutenu sans faille ce projet 

qui doit porter plus haut et de manière cohérente la voix 

protestante en Suisse romande. 

Le journal dispose désormais d’un cahier local, dirigé 

par la journaliste Anne Buloz, qui a pris la succession 

de notre très estimée collègue Chantal Savioz, décédée 

trop tôt en début d’année.

Nous espérons que vous appréciez ce journal. N’hésitez 

pas à faire part de vos commentaires à :  

redaction@reformes.ch

L

communication.
LA COMMUNICATION, 
UN ATOUT POUR L’EGLISE

LE JOURNAL "RÉFORMÉS" 
A PRIS SON ENVOL 
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témoignages.
ÊTRE EGLISE 
DE TÉMOINS
Depuis mars 2017, l’Eglise protestante a la joie de compter deux stagiaires : 

Elda Jaroko Lengozara, qui a étudié le droit puis la théologie à Montpellier, 

et Philippe Golaz, étudiant en théologie à Rome et à Genève. Ils nous ex-

pliquent ce que signifie pour eux être témoin de Jésus-Christ.

« Nous touchons ici au cœur de la vocation chrétienne, à savoir témoigner de notre 
Seigneur Jésus-Christ, en paroles et en actes au cœur du monde. Nous ne sommes pas 

témoins devant nous-même ou devant nos semblables, mais nous sommes témoins 
lorsque nous annonçons publiquement la Bonne Nouvelle. Ainsi, en tant 

que témoins, nous nous devons de sortir de nos murs et 
d’aller à la rencontre du monde et de l’autre. » 

–
Philippe Golaz

« Si aujourd’hui je me suis engagée à servir dans l’Église, c’est grâce aux 
différents témoins de foi avec lesquels j’ai cheminé tout au long de ma vie. J’ai 

aimé la cohérence des actes avec la parole. Beaucoup de protestants ont peur du mot 
« témoignage », ils n’y projettent que l’aspect public et émotionnel, en laissant volontiers 

la primauté à d’autres courants. Pourtant la Bible est un témoignage de la relation entre 
l’homme et le Dieu vivant. Les écritures témoignent de la venue du Christ, 
de son œuvre à la croix et du don du Saint-Esprit mais pas 
seulement. C’est ainsi, qu’il nous faut réinvestir l’étymo-
logie et le sens du mot « protestant » qui veut dire « être 
témoin » « attester de » « rendre compte de », non pas de 
nous-même, mais de l’Evangile et sa portée. » 

–
Elda Jaroko Lengozara
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n résumé, dans un langage moins lyrique, les comptes ordinaires de mission af-
fichent un résultat positif de 160'000 francs. Le résultat opérationnel, qui intègre 
l’immobilier de rendement et le résultat des titres, est lui aussi positif et se monte 

à 1,07 million de francs. Les comptes extraordinaires affichent toutefois un déficit d’environ 
1 million de francs. Le résultat final est à l’équilibre avec un très léger boni de 54'000 francs.

Le plan de redressement porte du fruit depuis son démarrage. En 2016-17, L’EPG stabilise 
les comptes ordinaires de mission et le résultat opérationnel est en territoire positif 
pour la deuxième année consécutive, ce qui est encourageant. 

Les comptes ordinaires de mission se montent à 160'000 francs  1  (2) et sont supérieurs 
de 1,03 million de francs par rapport au budget.

Les principaux facteurs explicatifs sont :

Des legs de 530'000 francs  2  supérieurs aux attentes, dont 280'000 francs de plus que 
l’an passé, année déjà surprenante à ce niveau, compensant une forte réduction des dons 
d’environ 475'000 francs. Mais aussi :

• Une contribution de fonds dédiés de 214'000 francs supérieure au budget 
initial, notamment grâce à la contribution du fonds des Aumôneries.  3  

• Des traitements économisant 272'000 francs  
par rapport au budget.

• Des économies sur les autres frais de 133’000 francs.

(1) Par nos envois de bulletins de versement, nous nourrissons l’espoir de toucher une partie de cette population distancée. Nous souhaitons solliciter tous les paroissiens cinq fois par année, dont deux appels incluant les per-
sonnes distancées qui n’ont jamais fait de don à l’Eglise. En tant que donateurs, vous avez répondu à ces appels et vous en remercions. La grande majorité de la population ne répond pas à ces sollicitations et convaincre 
les personnes distancées de l’Eglise de l’importance de son existence est un travail particulièrement ardu.

(2) Ces numéros et lettres se rapportent aux rubriques du tableau des comptes de résultat en page 16.

E

finances : comptes 2016-2017.
UNE STABILISATION PROMETTEUSE
En analogie (un peu lointaine je l’avoue) avec la parabole du semeur, les résultats de l’EPG nous surprennent. 
Tous les grains que l’on attendait n’ont pas levé, bien que nous ayons semé plus de 100'000 bulletins de versement dans les 
boîtes aux lettres des Genevois (1). Par contre, dans le terrain où il y avait des épines, le travail de défrichage de l’immobilier a 
produit plus de fruits qu’escompté. Mais la grande surprise vient du terrain pierreux, d’où il a émergé quelques fleurs magnifiques 
sous forme de legs et autres contributions inattendues qui ont permis à la fin d’engranger une belle récolte. Au final, ces fruits 
divers produisent des comptes à l’équilibre. 
Notre reconnaissance va au Seigneur et à chacun d’entre vous pour avoir donné le pain quotidien à votre Eglise. 

Ce sont les magnifiques et surprenantes fleurs 
issues du terrain pierreux dont je vous parle 
dans l’introduction.

Les comptes hors mission (immobilier de 
rendement et titres) font eux aussi mieux que 
le budget pour un montant de 211’000 francs, 
soit 30% supérieur aux attentes. Ce sont là les 
fruits issus du terrain en épines du préambule 
qui découvre des trésors lorsqu’il est défriché. 

La contribution totale des comptes hors mis-
sion (immobilier de rendement et titres) de 
911'000  5  francs représente en 2016-17 
environ 7% des charges ordinaires; il est prévu 
d’élever à court terme cette contribution à 1 
million de francs pour ensuite continuer dans 
la même voie et atteindre l’objectif des 10%, 
soit 1,3 million de francs afin de diminuer la 
dépendance aux dons.

Les comptes extraordinaires sont, eux, né-
gatifs en raison d’une provision de 1,2 mil-
lion de francs  6  constituée pour parer aux 
frais probables d’une restructuration de la 
Caisse de prévoyance qui sera proposée au 
Consistoire dans les mois qui viennent. Même 
si les montants du coût de la restructuration 
sont encore à l’étude, ils seront élevés, c’est 
déjà une certitude. Une telle provision sera 
la bienvenue quand la proposition sera sur 
la table pour être validée. Il faut aussi relever 
avec gratitude un don dédié renouvelé pour 
les aumôneries d’une généreuse Fondation 
d’1,2 million de francs, compensé par une 
attribution au Fonds des Aumôneries pour le 
même montant. Ce don sera utilisé durant 
l’exercice 2017-18. 4
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Au final, les comptes 2016-17 de notre Eglise sont à l’équi-
libre, avec même un résultat positif de 54'000 francs pour la 2e 
année consécutive, démontrant, s’il le fallait, détermination et 
rigueur dans l’exécution du plan de redressement. Que chacun 
soit chaleureusement remercié pour sa contribution. 

Ces comptes sont produits au moyen du nouveau logiciel ABACUS et 
s’appuient sur un nouveau plan comptable. A noter que ce système 
a pu être financé grâce à la générosité d’une paroisse qui a perçu 
l’importance de doter l’EPG d’un outil performant et moderne. Ces 
changements permettent à l’EPG de s’approcher du respect des 
normes comptables RPC 21, normes qui sont attendues tant par les 
fondations qui pourraient la soutenir que par les donateurs, ou par 
l’Etat. D’après le résultat de l’audit des comptes, seuls subsistent 
des points mineurs pour l’obtention de cette certification, qui est en 
ligne de mire pour l’an prochain. Les états financiers de cette année 
marquent un pas décisif vers ce but. 

Pour la première fois, une annexe aux comptes digne de ce nom 
peut être téléchargée sur notre site web : www.epg.ch. Elle peut 
aussi être demandée au secrétariat : info.epg@protestant.ch. Cette 
annexe vous donnera d’intéressantes informations financières com-
plémentaires que nous ne pouvons couvrir ici faute de place.

Toutefois, je tiens à expliciter trois points qui méritent ici des détails 
supplémentaires. Le reste est dans l’annexe susmentionnée.

A. Dons des paroissiens en recul : Le dernier trimestre de 
l’année comptable, soit de janvier à mars 2017, a vu une 
superbe mobilisation des paroissiens avec 11% de plus de 
donateurs, et 63'000 francs de dons en plus par rapport au 
dernier trimestre de l'an passé. Malheureusement, cette 
générosité n’a pas suffi à gommer le retard constaté à fin 
décembre. A noter aussi qu’une généreuse Fondation a 
réduit sa contribution annuelle. Il est utile aussi de relever 
que les dons de ces trois derniers mois, dont le total se 
monte à pratiquement 3 millions de francs, constitue 47% 
des dons directs de l'année.

Pour l’année entière, les contributions ecclésiastiques via l’Admi-
nistration fiscale cantonale (AFC) atteignent 2,1 millions de francs, 
confirmant une tendance baissière qui se poursuit (-75'000 francs par 
an). Les dons en direct des paroissiens sont en recul de 188'000 francs 
par rapport à l'an passé, malgré cette belle mobilisation des trois 
derniers mois qui a permis de combler une partie du retard. 

Les personnes morales atteignent la cible budgétaire prudente, mais 
sont en net recul par rapport à l’an passé avec une diminution de 
213'000 francs. 

Au total, les dons et contributions ecclésiastiques diminuent de 
476'000 francs, ou 5,4% par rapport à l'année passée.

Comme dans la parabole, les grains semés en termes de recherche 
de fonds sont nombreux, mais les oiseaux font des ravages. Moins 
de 20% des paroissiens sont donateurs. Que ceux-ci soient immen-
sément remerciés. 

« Et celui qui a reçu la semence sur la bonne terre, c'est celui 
qui entend la Parole et la comprend : et celui-là porte du fruit 
et produit l'un cent, l'autre soixante, l'autre trente. »

B. Transparence comptable : Les comptes 2016-17 montrent 
en clair des revenus et des charges qui n’apparaissaient 
pas dans les comptes précédents, parce qu’ils s’annulaient. 
Le total des revenus et des charges augmentent chacun de 
1,435 million de francs, sans impact sur le résultat.

Explications : Ces variations purement comptables par rapport aux 
comptes 2015-16 sont de trois ordres. Il y a les revenus liés à des 
charges refacturées, telles que les salaires faits à titre fiduciaire pour les 
lieux d’Eglise, ainsi que les salaires refacturés. Il y a aussi les recettes 
liées aux activités de Terre Nouvelle et celles liées à l’Auditoire, deux 
comptabilités décentralisées qui maintenant apparaissent en clair. 
Et finalement, il y a les revenus de dons dédiés liés aux prestations 
de consultants.

C. Immobilier de rendement au rendez-vous :  
Les bons résultats immobiliers - progression de 
119'000 francs de contribution nette par rapport à l’an 
passé - sont liés à la fin des travaux de Cartigny en juin et à 
la rapide mise en location des 13 appartements.
Il faut aussi mettre en avant le déménagement du siège 
de l’Eglise protestante de Genève au Centre protestant de 
la Jonction, début juillet, qui marque une réelle avancée. 
Le déménagement est le symbole d’une Eglise qui ose se 
remettre en question, qui modernise son infrastructure en 
mettant à disposition des locaux bien agencés, et qui trouve 
des solutions pour valoriser son patrimoine et met en œuvre 
des alternatives, certes partielles, aux dons malheureuse-
ment en recul. 

Avec le déménagement, c’est la Maison Mallet qui se libère. La salle 
de la Compagnie du rez-de-chaussée a déjà été louée au Musée Inter-
national de la Réforme. Les bureaux du 2e étage vont être transformés 
en appartement durant l’automne, alors que le plan pour le 1er étage 
est de trouver un locataire recherchant des locaux administratifs de 
prestige. Après une étude approfondie, nous renonçons à transformer 
les combles, devant la difficulté escomptée pour installer un ascenseur, 
et aussi devant le coût estimé des transformations.

En conclusion, nous pouvons ensemble nous réjouir de ce résultat 
à l’équilibre et des belles avancées sur des dossiers cruciaux. 
D’une part, sans l’engagement sans faille de nombreux bénévoles 
et collaborateurs, rien n’aurait été possible. D’autre part, le sou-
tien financier renouvelé de nombreux/ses fidèles paroissiennes 
et paroissiens constitue un encouragement extraordinaire à tous 
ceux qui œuvrent dans l’ombre ou au soleil pour que les graines 
d’espérance semées par Jésus-Christ trouvent un terrain fertile, 
poussent et grandissent.

– 
Eric Vulliez
codirecteur, 
responsable des finances 
et de l'immobilier.

 A

 B

 C
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Comptes de résultats de l'EPG, en milliers de francs

2016-17 2015-16 Variation Var. en % 2014-15 2013-14

Comptes ordinaires de mission

Recettes
Contributions ecclésiastiques et dons 8 418 8 894 -476 -5,4% 8 973 9 259

Contribution ecclésiastique 2 100  

Appels financiers & dons directs 5 761

Personnes morales 557

Actes pastoraux 83 148 -65 -43,9% 156 144

Legs 830 550 280 50,9% 302 179

Revenus des biens immobiliers pour la mission 225 131 94 71,8% 234 317

Journal Réformés /VP 269 324 -55 -17,0% 333 291

Contributions des paroisses 569 575 -6 -1,0% 498 527

Fonds des aumôneries 900 300 600 200,0%

Changements comptables 1 435

Charges refacturées 1 126  

Intégration de comptabilités décentralisées 309  

Autres recettes ordinaires 407 800 -393 -49,1% 745 320

Total recettes ordinaires de mission 13 136 11 722 1 414 12,1% 11 241 11 037

Charges
Recherche de fonds / legs 394 336 58 17,3% 468 431

Entretien de l'immobilier servant la mission 622 590 32 5,4% 614 710

Journal Réformés /VP 325 361 -36 -10,0% 362 361

Ministères 7 244 7 171 73 1,0% 7 596 8 186

Subventions et dotations 1 038 1 021 17 1,7% 1 034 1 085

Formation 127 130 -3 -2,3%

Administration centrale 1 411 1 637 -226 -13,8% 1 735 1 667

Communication 178

Conseil du Consistoire et Consistoire 218 260 -42 -16,2% 283 314

Changements comptables 1 419

Charges refacturées 1 137

Intégration de comptabilités décentralisées 282

Autres charges 0 88 -88 -100,0% 461 381

Total charges ordinaires de mission 12 976 11 594 1 382 11,9% 12 553 13 135

Résultat des comptes ordinaires de mission 160 128 32 25,0% -1 312 -2 098

Contribution nette des Comptes hors mission
Titres 361 256 105 41,0% 239 370

Immobilier de rendement 550 431 119 27,6% 368 337

Total de la contribution hors mission 911 687 224 32,6% 607 707

résultat opérationnel 1 071 815 256 31,4% -705 -1 391

Comptes extraordinaires

Revenus
Dons/legs extraordinaires et non récurrents 1 434 1 290 144 11,2% 1 947 2 000

Autres recettes /ventes 50 712 -662 -93,0% 212 571

Charges
Affectation à des fonds dédiés 1 285 2 260 -975 -43,1% 1 009 300

Autres dépenses extraordinaires - provisions 1 216 208 1 008 484,6% 450 423

Total des comptes extraordinaires -1 017 -466 -551 118,2% 700 1 848

résultat Final 54 349 -295 -84,5% -5 457

 2

 3

 A

 B

 C

 4

 5

 6

 1
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Bilan de l'EPG, en milliers de francs

Bilan de clôture 
31/03/2017

Bilan d'ouverture 
01/04/2016 Variation en %

aCtiFs

Total actifs circulants 9 883 7 418 2 465 33,2%

Total actifs immobilisés 21 523 22 382 -859 -3,8%

Total actifs immobilisés inaliénables 15 015 13 578

total des aCtiFs 46 421 43 378 3 043 7,0%

passiFs

Total engagements à court terme 4 193 4 602 -409 -8,9%

Total Engagements à long terme 17 112 14 500 2 612 18,0%

Capital des Fonds 20 167 19 255 912 4,7%

Total Capital 4 895 5 021 -126 -2,5%

total passiFs 46 367 43 378 2 989 6,9%

Total Passifs

Passifs avant le bénéfice net 46 367 43 378 2 989 6,9%

Bénéfice réel 54 0 54 NA

total des passiFs 46 421 43 378 3 043 7,0%

Réconciliation entre le bilan d’ouverture au 1er avril 2016 et de clôture au 31 mars 2016
Le total du bilan comporte une différence de 329’109.36 Frs entre l’ouverture au 1er avril 2016 et la clôture au 31 mars 2016. Cette différence provient d'un 
reclassement de certains soldes créditeurs qui apparaissaient en déduction de l'actif et inversement pour certains comptes débiteurs qui étaient présentés en 
déduction de comptes de passif dans la présentation des comptes clos le 31.03.2016. Les différences ont été identifiées.

Notes
Une copie des comptes officiels et détaillés, incluant l'annexe aux comptes, peut être obtenue au secrétariat de l'EPG : info.epg@protestant.ch
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recherche de fonds et legs.
LE DON POUR QUE VIVE 
LA MAISON DE DIEU

LÉGUER À L’EGLISE C’EST DONNER 
UN AVENIR ET UNE ESPÉRANCE

Permettez-nous de nous arrêter sur 2 remarques que nous entendons parfois :

« Vous me bombardez d’appels financiers ! » 
Durant l’exercice 2016-2017, l’Eglise protestante de Genève a adressé cinq appels aux 
dons, dont deux à un très large public. C’est relativement peu. Bien sûr, les donateurs 
reçoivent généralement aussi des appels d’autres associations, telles que les paroisses, 
les aumôneries, voire d’associations d’obédience protestante mais sans aucun rapport 
juridique avec l’Eglise (Centre social protestant par exemple). La complexité de notre 
institution est à cet égard un handicap et toutes les associations méritent d’être sou-
tenues. Mais aujourd’hui, le meilleur moyen de pouvoir compter sur la présence de 
pasteurs et de diacres est de donner à l'organisation qui les rémunère, soit le siège de 
l'Eglise protestante de Genève.

« Pourquoi êtes-vous si alarmiste alors que 
vous terminez votre année comptable à  
l’équilibre ? »
Nous l’observons depuis plusieurs années, les donateurs donnent de moins en moins 
avant le mois de novembre. Dès lors, alors que l’année comptable a démarré depuis 
sept mois (1er avril de chaque année), les pronostics sont très inquiétants et la trésorerie 
est à sec. Le ton de nos appels correspond à cette inquiétude réelle et aux projections 
sur l’ensemble de l’exercice. Nos courriers tendent à sensibiliser les protestants à cette 
situation. Ceci a permis, début 2017, un magnifique rattrapage sur les 5 derniers mois 
de l’année comptable. Mais n’a pas suffi à annuler le déclin structurel des dons.

e défi est de taille : chaque an-
née, recevoir quelque 9 millions 
de francs de dons pour financer 

le traitement du personnel, principalement 
pasteurs et diacres, et entretenir les temples. 

L’Eglise ne reçoit pas de subvention de l’Etat 
et ne facture pas ses « prestations » (cultes, 
mariages, services funèbres, etc.). Dès lors, elle 
invite et compte sur la générosité de toutes 
celles et tous ceux qui ont à cœur sa mission. 
C’est pourquoi vous recevez régulièrement 
des appels aux dons. 

Avec ces sollicitations, nous espérons tou-
cher aussi une population pour laquelle 
l'Eglise a perdu son sens. C'est à nous de 
tout entreprendre pour être Eglise autre-
ment afin de revenir dans le coeur des gens 
et ainsi « faire germer » les graines que 
nous semons, pour reprendre l'analogie à 
la parabole du semeur.

L

L’Eglise souhaite développer la sensibilisation des dona-

teurs aux legs, conçus comme un prolongement de leur 

engagement pour les générations à venir. Il s’avère en ef-

fet que de nombreux donateurs sont intéressés par cette 

démarche généreuse et désirent plus d’informations. 

Les protestants ont longtemps informé les paroissiens 

en partenariat avec les catholiques. Ces derniers ayant 

souhaité faire une pause dans cette collaboration, l’Eglise 

protestante œuvre à une meilleure communication pour 

guider les personnes qui souhaiteraient transmettre une 

partie de leur patrimoine. Dans un premier temps,  

nous allons sensibiliser les notaires genevois et leur 

transmettre une plaquette dédiée qui mêlera informa-

tions très concrètes sur ce qu’il est possible de léguer et 

la façon de le faire, le tout accompagné de témoignages.

Si vous souhaitez plus d’informations,  

notre collègue Éléonore Maystre Goldschmid  

est à votre disposition par téléphone au  

+ 41 (0) 22 552 42 23 ou par mail à  

eleonore.maystregoldschmid@protestant.ch.
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FOIRE 
AUX QUESTIONS 
1. Je souhaite faire un don à l’Eglise 

protestante de Genève, comment 
dois-je m’y prendre ?

• Effectuer des versements réguliers 
au CCP 12-241-0, avec des bulletins 
de versement à l’intention de l’Eglise 
protestante de Genève, Case postale 
73, 1211 Genève 8. Sur demande, nous 
vous les fournirons volontiers.

• Passer un ordre permanent auprès de 
votre banque : indiquez le montant et la 
fréquence de vos dons, ainsi que notre 
IBAN : CH93 0900 0000 1200 0241 0.

• Cochez la case « protestant » sur votre 
déclaration d’impôt et réglez vos contri-
butions ecclésiastiques volontaires que 
vous recevez chaque année de l’Admi-
nistration fiscale cantonale.

• Faire un don en ligne (Paypal ou carte 
de crédit) en remplissant le formulaire 
sur notre site internet www.epg.ch/
faire-un-don.

2. Comment mon don est-il utilisé ?

Votre don fait vivre la mission « de 
terrain », c’est-à-dire le paiement des 
salaires des pasteurs, diacres et chargés 
de ministère, ainsi que l’immobilier de 
mission (temples, centres paroissiaux, 
etc.). Les dons et contributions servent à 
rémunérer le personnel administratif, de 
recherche de fonds et communication mais 
aussi les frais inhérents au fonctionnement 
du Consistoire et de son Conseil. Vous par-
ticipez aussi au financement de la faculté 
de théologie de Genève. En résumé, votre 
don sert à 100% à la mission de l’Eglise 
protestante de Genève ! Nous gérons 
chaque franc donné avec rigueur, comme 
en attestent les résultats de notre plan 
de redressement et l’état de nos finances 
aujourd’hui.

3. Je souhaite participer financière-
ment au plan de relève.

Vous pouvez faire un don par virement 
bancaire. Merci d’adresser votre don à la 
Banque Cantonale de Genève à l’intention 
de l’Eglise protestante de Genève, 1205 
Genève.

IBAN : CH 24 0078 8000 0504 8646 7

Mention : Plan de relève - Fonds  
Jeunes Ministres et Stagiaires

D'AUTRES 
QUESTIONS ?

Contactez-nous pour plus 

d’informations ou demandes 

particulières, par téléphone au 

+41 (0) 22 552 42 10 ou par mail à 

info.epg@protestant.ch.

19



Rue Gourgas 24 - CP 73 - 1211 Genève 8 
T : +41 ( 0 )22 552 42 10 // www.epg.ch // info.epg@protestant.ch
CCP : 12-241-0 

Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre,  
c'est celui qui entend la parole et la comprend ;  
il porte du fruit, et un grain en donne cent, 
un autre soixante, un autre trente. 
Matthieu 13, 23

“ 

” 


